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l'entrebaillement d'un col de fin astrakan un plastron
blanc immacule surmomte d'une cravate blanche impeccable

et d'un faux-col luisant comme il convient, coiffe,
en outre, d'un chapeau de soiie soigneusement lisse et
strie des reflets traditionnels, enfin les pieds emprison-
nes dans des souliers vernis de forme irreprochable.

Chaque soir, en effet, depuis qu'il etait incorpore
au 235e de ligne, le vicomte Robert de la Saulaye, dont
l'elegance s'accommodait mal de la capote bleue, du pan-
talon garance et du godillot ä bouts carres, operait une
semblable metamorphose, pour pouvoir, sans choquer
ses voisins, prendre place ä la table de quelque amphy-
trion ä cheval sur le protocole.

Avait-il reussi jusqu'alors ä echapper aux regards
de ses officiers? Ou bien ceux-ci n'avaient-ils pas vo-
lontairement ferme les yeux? Ce qui est certain, c'est
que le jeune vicomte avait pu se livrer ä son petit
manege qmotidien, sans jamais s'attirer les rigueurs du code
militaire.

Helas! Tout a une fin... Tant va la cruche ä l'eau
qu'elle finit par se briser!... Un soir, done, en se ren-
dant ä une de ses visites accoutumees, au tournant d'une
rue, la Saulaye aperqut, ä quelques pas de lui, le colonel
du 235® qui se dirigeait de son cote et sur le meme
trottoir.

A cette vue, un frisson le secoua de la tete aux
talons.

Mais il reprit bien vite contenance et envisagea
froidement la situation.

Deux partis s'offraient ä lui: ou rebrousser chemin
et se soustraire par 5a fuite, ä une rencontre imminente
avec le colonel qui, d'ailleurs, pouvait ne pas l'avoir vu,
ou bien passer bravement pres de son chef sans avoir
l'air de le reconnaitre. Le sang-froid qui l'abandonnait
rärement dans les circonstances difficiles inspira au
vicomte de la Saulaye une troisieme solution qu'il adopta
immediatement.

D'un pas ferme, il s'avanca vers l'officier et, apres
l'avoir salne, se planta tout droit devant lui, le chapeau
ä la main. Puis, prenant une attitude des plus courtoises:

— Je vous demande pardon, mon colonel, de vous
aborder ainsi en pleine rue sans vous avoir ete
presents Mais, j'ai un renseignement ä vous demander.
Je suis le vicomte Henri de la Saulaye. J'ai un frere
jumeau Robert, qui est ä votre regiment et que vous
connaissez sans doute... II me ressemble, d'ailleurs, ä

s'y meprendre. Je viens ici pour le voir, mais comme on
m'a dit qu'il y avait deux casernes idans la ville, je de-
sirerais savoir dans laquelle il se trouve?

Devant un pared aplomb, le colonel resta tout d'a-
bord confondu... II eut une hesitation. Puis, comprenant
qu'il valait mieux rendre esprit par esprit:

— « Monsieur votre frere », repondit-il avec un sou-
rire malicieux, est ä la caserne Kellermann.

Et, s'etant incline, il reprit sa marche, tandis que
son interlocuteur s'eloignait, "lui aussi, en le remerciant
d'un salut correct et digne.

* # *

Le lendemain, au milieu de l'exercice, tandis que la
4e du 2 se repoisait d'une seance d'escrime ä la bai'on-
nette, le colonel fit appeler le soldat de la Saulaye.

Lorsque le troupier fut devant lui, dans la « position
militaire », les talons joints, les deux mains collees au
pantalon de treil'lis:

— Mon ami, lui dit-il, vous etes bien le vicomte
Robert de la Saulaye?

— Oui, mon colonel.
— Bien! Vous avez un frere — un frere jumean —

qui s'appelle Henri et « qui vous ressemble ä s'y
meprendre »?

— Oui, mon colonel.
— Bien! J'ai eu le plaisir de faire, hier soir, la

connaissance de « Monsieur votre frere ». C'est un charmant

garcon, d'une rare distinction et d'un esprit tout
ä fait aimable. Vous voudrez bien, quand vous le verrez,
me rappeler ä son bon souvenir... Mais vous .lui direz
que toutes les fois que je «le » rencontrerai en civil, je
«vous » mettrai 15 jours de salle de police.

— Oui, mon colonel.
— Et maintenant, vous pouvez rentrer dans le rang.

H. Coutant.

Ecole de sous-officiers d'aviation 1/33
Les aviateurs militaires suisses sont generalement

des natures tranquilles qui ne cherchent pas ä se faire
connaitre au public. Trop peu de personnes mettent,
malgre nos temps modernes, leur confiance dans l'avia-
tion, en comprennent l'utilite, en voient la securite.
Combien de parents decouragent une jeunesse qui aspire
vers le plus lourd que l'air, faisant allusion ä une mort
sure et immediate, une vie sans but ni charme, alors que
l'aviation est conforme aux lois de la nature, n'est pas
plus dangereuse qu'autre chose, meme si eile demande
des capacites plus grandes peut-etre que dans un autre
domaine, alors que rien n'est plus beau que cette nature
vue d'en haut, que cet air pur et frais, alors que l'oiseau
d'acier s'imposera un jour comme ses predecesseurs, la
voie ferree, l'automobile. Aujourd'hui mon sujet n'est pas
l'aviation, je veux essayer ici de faire un court expose
sur notre derniere ecole de sous-off.

Le 8 mars dans l'apres-midi, il pleuvait, 29 soldats,
l'helice et les ailes dorees en croix sur leurs pattes
noires, s'alignaient devant l'arsenal de la place d'armes
de Dübendorf. On se serrait la main, quelques-uns
avaient fait leur E. R. ensemble, d'autres un ou plusieurs
cours de repetition.

Au nord-est, au pied de cette colline accidentee et
boisee qu'est le Wangenerberg, se dressait dans un gris
lugubre la svelte eglise de Wangen, semblant en cette
heure fendre les flots froids de la bise assez frequente
dans ces parages. De l'autre cote, le brouillard trainait
sur le Zürichberg qui nous avait tous vus en son temps
faire sa grimpee, sortie du premier dimanche de l'E. R.,
coutume traditionnelle dans nos troupes d'aviation. Au
nord-ouest et sud-est la plaine est ouverte, on ne voit que
les hangars militaires d'un cote, les premiers arbres frui-
tiers et les premieres fermes de Qfenn de l'autre. La
nouvelle station civile, ä l'opposd de l'ancienne est ter-
minee, munie de tout le confort moderne. Le drainage
de la plaine du cote nord-est a permis de passqblement
agrandir la place l'an dernier.

Le controle etait fait, les soldats montaient au can-
tonnement. Chacun deballait ses affaires et mettait tout
son savoir-faire ä reconstruire ce paquetage que le ser-
gent-major avait peut-etre plus d'une fois descendu en
son temps, pendant l'E. R. Enfin pour le premier soir,
Ton ne pouvait etre trop exigeant, et apres avoir ete
prendre un lait chaud ä la Soldatenstube ou une biere
dans les environs, chacun regagnait son pigeonnier.

Le lendemain matin, nous retrouvions les vieux
D H 5, biplan d'entrainement. Jour apres jour, nous raf-
frafchissons notre memoire, l'adjudant nous avait bien
parle autrefois de l'ordre d'allumage d'un moteur LFW
ou d'un H S 57, de la magneto Scintilla, de la pompe ä

luiile, ä benzine ou ä eau, et de tant d'autres choses,
mais dans leur vie privee nos soldats n'ont pas l'occa-



288 LE SOLDAT SUISSE 1933

Planke Fl Uof.-S. 1/33

sion d'approfondir ces questions, leurs occupations jour-
nalieres les appellent dans un autre domaine. Au bout
d'une semaine, l'ecole changeait d'appareils et recevait
trois manoplans D 27 de chasse, et deux biplaces Fokker
CVE pour longues reconnaissances, les deux types de

guerre adoptes pour notre armee — le credit de 20
millions permet la construction de 60 Dewoitine D 27 et 45
Fokker CVE. — Photographes, armuriers, telephonistes
avaient leur service special.

La matinee etait ainsi reservee au service technique,
quelques fois pour la theorie sur la construction des
tentes, petit et grand modele, mais le montage propre-
ment dit s'effectuait generalement en exercices de nuit.
Le commandant de compagnie ou l'instructeur execu-
taient leurs vols, offrant ä chaque soldat un joli vol par
le temps magnifique dont notre ecole fut gratifiee.

L'apres-midi nous reservait autre chose: l'ecole de
soldat, l'instruction individuelle et de tir, la tactique, le
service de garde, la gymnastique. II fallut d'abord com-
mencer par changer la position de « garde ä vous > fixe
et de repos, se desabituer d'anciennes coutumes, car le
nouveau reglement a simplifie bien des choses. Le pas
cadence etait en grande mesure ä l'ordre du jour. A part
ca, nous etions assez souvent les hötes des obstacles.

Voilä pour l'ordinaire, il ne resterait plus qu'ä citer
le service interieur qui voyait souvent nos gens nettoyer
et ordrer jusque dans des heures avancees du soir ou
meme de la nuit.

Quelques alarmes changerent le menu: un beau matin,

une voix bien connue mais jamais si lugubre aver-
tissait: « gas sss » 6 minutes apres, nos hommes
equipes dans leurs masques preparaient les avions pour
le vol. Par deux fois, nous eümes des reconnaissances
interessantes sur le terrain, une boussole et une carte,
chemins ou points prescrits, et dans la nuit sombre, en
route pour l'etoile de Bethleem!

A noter encore les nombreux exercices de tir, dont
un avec les masques, la minutieuse inspection du colonel
Bardet, et nous voilä arrives au 13 avril. La veille, une
petite reunion organisee par camion au Dübelstein grou-

Service technique — Technischer Dienst

pait toute l'ecole. Le commandant d'ecole, major Magron,
se faisait excuser. Quelques paroles du premier-It. ins-
tructeur Troller et du commandant de compagnie
premier-It. Gerber marquaient la fin de notre ecole.

Jeudi matin. Pour la premiere fois, la pluie faisait
son apparition. II y avait cette fois devant l'arsenal 21

caporaux, 8 soldats avaient quitte les rangs avant la fin.
Corp. d'aviat. F. Dulex.

Concours militaire
de ski de la 2®me division
Course de Patrouilles
Pap Gerald Etienne, sergt.

Repondant ä une aimable invitation du major Cottier

lors de notre concours de ski, j'ai eu le grand
privilege de me rendre au Lac Noir pour assister ä la belle
manifestation de ski de la 2me division.

Comme le prevoyait le programme, les patrouilles
se rassemblerent le samedi 15 mars devant la gare de
Fribourg. Elles furent annoncees au major Cottier qui
les salua et distribua la liste des patrouilles telle que le
sort les avait classees pour le depart, l'itineraire et le
profil de la course. Six autocars transporterent coureurs,
organisateurs et invites de Fribourg au Lac Noir; offi-
ciers, sous-officiers et soldats logeront dans les nou-
velles cabanes militaires, cabanes spacieuses, avec
dortoirs superposes, refectoires, cuisines, lavabos et
douches, le tout tres bien conditionne, assurant le
maximum de confort et d'hygiene.

Materiel de compagnie (magazin) — Remise des masques ä gaz
Kp -Material (Magazin) — Instandstellung der Gasmasken

Des leur arrivee, les patrouilleurs touchcrent leur
cantonnement, requrent les dernieres instructions et des
18 h. 30 le repas fut servi. Rata militaire aussi bien
conditionne qu'abondant. Vive animation pendant le repas,
dissertation sur le parcours, recherche de tuyaux (tou-
jours necessaires) sur l'etat de la piste, de la neige, des

difficultes, etc. etc. Quelques-uns ebauchent un yass
tandis que les chefs de patrouilles surveillent leurs pou-
lains et tätent la neige ä plusieurs reprises. II s'agit de

savoir quel sera le meilleur moyen de graisser les skis,
preparation minutieuse de laquelle peut dependre le

succes ou la defaite. Aussi chacun, conscient de son
devoir de patrouilleur ou de chef, de faire ses prepara-
tifs. J'eus enormement de plaisir ä constater la belle
entente qui existe entre patrouilleurs et chefs,
camaraderie necessaire et de bon aloi pour vaincre.

Les patrouilles neuchäteloises, dont la renommee
est etendue, font bonne impression. Les patrouilles fri-
bourgeoises sont bien preparees, leurs officiers de ski,
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